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Si la guerre est la dernière raison des pe
Emparons-nous du sol, si nous v

SOMMAIRE,
Revue de la Semaine: Grande excnràion au Lac St-Jeau.-L'i-

nauguration du monument Jacques-Cartier-Brebeuf, sur les
bords de la rivière St- Charles, à Québec.-Les glorificateurs
de Jacques Cartier..

Causerie agricole: Culture de la bAtterave et des navets (Suite
de la conférence de M. le Dr Ad. Brunean)..

Correspondance : Soins à prendre qunit aux plants do tabac en
-couche chaude. .

Sujets divers: Epoque à laquelleles arbres doivent être coupés.
-Betteraves pour.les vaches à lait.-Utilitó (les cendres
comme engrais et amendement.-Dommages causés aux pA-
turagas par les pieds des animaux.-Nombre d'animaux sur
un pàturage.-Causes de la maladie des pommes de terre.

Choses et autres : Beurrerie à la Pointe-aux Trembles, dans le
comté. de Portuenf.- Sucre d'étable aux Etats-Unis.-Se-
menco de la betterave.-Notes sur la culture des fraises.

Recettes : Moyen de détruire les vers blancs.-Moyen de dé-
truire le ver à oignon.

Appel a nos abonnés retardataires.-Nous prions avec instance

ceux qui nous doivent pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes de nouspayer le plus tôt possible. A la demaudede plu-
sieurs de nos abonnés qui se sont'trouvés dans la gène par suite
de la mauvaise récolte de l'année dernière, nous avons dû ne-
corder quelque délai dalis le paiement do leur abonnement, et
même faire une remise d'une partie de ce qui nous était dû à
quelques-uns trop pauvres pour payer leurs arrérages cii en-
tier. Nous ne pauvons pas pousser au-delà cette libéralité sans
nous mettre dans la gène, et nous'faisons appel à la bonne vo-
lonté de nos abonnés de nous payer sans retard.

REVUE DE LA SEMATNE

Grande excursion ait lac St-Jeaa.-Une grande excur-

sion au Lac St-Jean aura lieu au muilieudu mois de juin,
sous la direttion de M. W. Proulx, agent de rapatriment.
Cette excursion partira de tous les centres du Canada et
des Etats de la Nouvello-Angleterre.

Linauguration. du monumen t Jacques-Cartier-Brebeuf.
-L'inauguration du monument Cartier-Brobœouf, sur le'

Ceux qui désirent s'adresser tout partioulè.
renient auxcultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

nples, l'agriculture doit en être la première.-
oulons conserver notre nationalité. $ 1 PAR AN

bords (le la rivière St-Chairles, Qnébec, promlet de don-
- ner lieu à des fêtes splendides qui dureront trois jours.

Le samedi, le 22 juin, il faudira que toute la ville soit
pavoisêe et mettre son costume lo' plus brillant. Le di-
manche il y aura, dans l'après-imidi, des concerts en plein
air sur la Terrasse Frontenac, sur l'Esplaunde, sur la -

place Jacques-Cartier et sur la place Saint-Pierre. Ces
concerts seront donnés parles fanfares de Qitébec et les
corps de musique étrangers. Le soir du nième jour, pro-

- bablenent qu'il sera lancés des feux d'artifices.
Le .24 juin au niatin, il y aura Procession, avec mu-

sique, bannières, drapcaux et chars allégoriques. Cette
- procession se rendra sur le terrain du monument Jacques-

Cartier. Là Son Eminuece le Cardinal Taschereau dira
une basse-messe, pendant laquelle in choeur de quatre A
cinq-cents voix, accompagné par trois ou quatre fanfares
chantera un Credo, cette solennelle profession de tout
un peuple, et un iAgi us -.Dei

Après la messe, nu sermon de circonstance sera donné
par le Rév. Père Plessis, et le discours d'inauguratioi
par l'honorable M. P. J. O. Chauveau.

Le soir du 25, il y aura un banquet à la salle Jacques-
Cartier. Le endeiain il y aura dans la jouriée des ren-
contres, des joutes, entre les clubs athlétiques et uni-
tiques ; et le soir du 25 juin, un grand concert A l'Aca-
.déio de musique.

Les glorificatcurs de Jacines Cartier.-Sous ce titre, le
Vieux Corsaire, journal publié à Saint-Malo, contient un
excellent article que nos lecteurs l-iont ai-cc plaisir.

Nous remiierci6ns notre confrère d'outreïner des paroles
symnpatiques qu'il nous adresse-à t-ravers l'océan.

Notre amitié la plus vive est acquise A tous nios frères
de la vieille Frnce ; nais.s'il enc.et parrni eux qui nous
sont plus particulièrenent chtera, ce sont bien les habi
tîtnts de la ville qui a donné naissance A l'illustro décou-
vreur de notre pays. .
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Aussi le touriste canadien qui visite la patrie de nos Les statues et les monuments sont un peu partout à
ancêtres se fait-il un devoir de diriger ses pas vers le fa- l'ordre du jour, nais on ne saurait en élever trop en l'hon-
meux rocher de Saint-malo. neui- des véritables héros qui comme Jacques Cartier ont

Ceux d'entre noas qui n'ont pas eu l'occasion de faire su prouver leur amour de la patrie par.des actes écla-
ce pieux pèlerinage n'en éprouveit pas moins de pro- tants necomplis en vue de Phonorer et de Pagrandir.
fondes sympathies en faveur de la population malouine. Tous nos vcOux sont donc acquis .% cette-Société cana-

L'article du vieux Corsaire nous prouve que-cette sym- dienne a laquelle la vallée de la rivière Saint-Charles de-
pathie est réciproque et nous nous en réjouissons. Voici vra de voir, le 24 juin, cet admirable spectacle qui com. -
cet article: mandera le respect des nationalités étrangères et dont

Près de Pantique Stadaconé. au conluent de la rivière nous pourrons colisigner le précieux souvenir, nous les
Saint-Charles, au Canada, s'élève un petit promontoire, malouins, avec un légitime orgueil.
bien humble au milieu de la grandiose nature qui len- .L. P.
toure, mais fameux dans l'histoire du pays. C'est là, ci
effet, que Jacques Cartier abrita ses nefs aventures CAUSERIE A G R I COL E
lorsque, poussé par le génie de la France et dii Christi- CULTURIC DE LA BETT vÈ ET DEs NAVETs.
anisme, il.vint aborder les rives canadiennes et braver,
pour la première fois, les rigueurs inconnues de leurs (Suite (le la conférencc de .l , le .Dr del. Bruneaut)
âpres climats. C'est là, que l'illustre malouin voulut mar-
quer son premier pas d'une croix parmi les neiges et les La manière do cultiver la betterave et les navets que
glaces. je vais décrire est celle que pratiquent les MM. Guèvre-

Plus de trois siècles sont passés et à cette môme place mont, de Sorel, depuis 1885 et que nous pratiquons nous-
consacrée par de si précieux souvenirs, s'élève, grâce à mêmes depuis quelques années. A M. Séraphin Guèvre-
l'initiative bien louable du comité littéraire et historique nont revenait de droit, le Privilège d'eu exposer les di-.'
du Cercle Catholique de Québec: une autre croix fac si- verses opérations devant cotte imposante assemblée; son
mile de celle même que Jacques Cartier y planta le 3 mai refus motivé de le faire m'a valu la tâche difficile de le
1536.remplacer. Je vous prie, Messieurs, de bien vouloir igno-

Mais voici que la Société Saint-Jean-Baptiste de Qué- rer led défauts et les lacunes de cette description pour ne
bec, désirant mieux faire encore et voulant honorer se- voir que l'importance du SUjet soumis à votre considéra-
lennellenment la mémoire de notre vaillant concitoyen, se tien.
propose d'ériger tout près de là u monument en granit Les diverses façons à donner au sol, avant lensemuen-
des Laurentides, capable de garder pour les générations c dent, sont les mues que pour les autres récoltes sar-
l venir, avec lam mémoire immortelle de Jacques Cartier, clées. Ali commencement de niai on donne le dernier la-
le souvenir sacré dus dévoués aîôtres, du Canada qui y eur qui ne doit pas dépasser en profondeur celui de l'au-
ixèrent leur première résidence en 1625. tomne précédent; puis après avoir hersé et roulé comme

La date du 24 juin, fête du patron (e cette Société, a dans la culture de la patate jusqu'à parfait émiettement
été choisie pour cette grande manifestation pour laquelle du sol, on procède e tracer des sillons, toujours avec la
toutes les forces vives de la patrie se trouvent réunies charrue deux versoirs, à ue profondeur de 3 5 ou-
dans un mgnifique déploiement de poipe religieuse, ci- ces, suivant les circonstances,et à une égale distance de
vile et militaire. t24 p27 pouces les us des autres, ce qui nous donne une

La France ne peut qu'être fire de voir honorer ainsi suite alternative de billons et de eillonl; quantil moi, je
ses enfants, et am reconnaissance doit être acquise à nos ne mets jamais plus de 24 poces entre chaque rang de
confrères eur Canada qui se préparent -à r udre n si tou- betterave ou navets ou acune autre récolte, excepté le
cLat et si solennel hommage à Jacques Cartier dont blé-d'inde,les patatos tardives et le tabac. Après avoir
s'honore notre histoire et qui nmarqua le XVIo siècle d'une garni les sillons (de fusler consommé .1 raison de 40 vo-
nti importante conquête. yages d'un cheval . l'arpent, on refond avec la charrue et

Le Caada dont s'emarèrent les Anglais, malgré la deux chevaux les billons qui se trouvent entre lesréungs
brillante démansue de Montcalm, est toujours resté erofon- ou sillons; le fumier se trouve ainsi entcir- à la même
dément attaché à la France dent laangue est encore fa- profondeur et les sillons ont disparu pour être reinplacés

ilière à la majorité de Su population. E ile ne pouvais pir des billons sous lesquels se retrouve le fumier déposé
mieux traduire ses sentiments respectueux et dévoués dans les sillons ; cette opération terminée, on passe sur
envers notre pays quie gloriliant airi publiquement des lu long des billons un rouleau assez pesant pour tasser
Français que le temps nlest peint Isarveutli aire ou- suffisan tent la terre ; ce roulage abaisse les billons et

ier. leur donne une surehte plan, ferme et unie 9 aI 10
Notre cité ne penuêt, à .US forte raison, rester indiffé- PoUces de largeur, sur laquelle on sûme les graines de

rente devant cette manifestation di 24juin prochain que betteraves, carottes O navets suivant l cas.
prpare lam société St Jean-Baptiste cn lhonneur de l'un Cette dernière opération ne peut vavaitagtusement se
e ses plus lorieux enfants, et nois croyons être l'inter- faire quau moyen d'esn semoir à main ou A cheval:; ce-

prète de tous nos concitoynis on lassuranut do notre gra- liii employé par3M. Guèvremont est une éspèce de bru-
titudo et do notre admiration bien sincères. etto da s laquelle on lace la selence et, si e'n -ut,
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j des engrais pulvérulents: ce semoir est conduit par un entamée et à éclaircir a la main les plants à la distance,
ouvrier sur la partie plane et unie du billon, il y fait un voulue. M. Guèvreinont emploie polir cette opération des
sillon d'à peu près un ponce de profondeur, dans. lequel femmes ou des jeunes plantes : munie d'une houe de 7
il dépose des graines et les recouvro do terre qu'il y pouces de largeur une femme attaque la bande étroite de
presse ai moyen d'un petit rouleau. terre où sont établis les jeunes gens: et en ramène à ses

Il faut aussi sans faute passer le gros rouleau pour ha- pieds, dans le milieu du rang, la largeur do sa tranche
ter la levée des graines et en assurer la régularité. ainsi que les plants et les mauvaises herbes qui s'y

On doit semer à la main les graines qu'on fait germer trouvent installés; puis laissant intacte une longueur de
à l'avance ; pour cela, on trace avec le coin d'une gratte, 2 à 3 poucas elle continue ainsi enlevant à chaque pas
une petite raie sur le milieu des billons et une personne une longueur de 7 pouces cu laissant intacte uno Ion-
y dépose les graines asséchées avec du plâtre, du sable, gueur de 2 à 3 pouces ; de sorte que, après avoir parcou-
etc., puis on les recouvre avec-le dos d'un'râteau on au- ru nu arpent, elle se trouve à en avoir sarclé les f ou les
trement, sans les déranger de place et on roule comme : une autre femme la suit, celle-ci sarcle - la main les
ci-dessus. espèces de 2 A 3 ponces jusqu'alors demeurés intacts et

Le point important dans cette opération est de dépo éclaircit les touffes où elle laisse qu'une planté lors-
ser la semence a la même profondeur sur le milieu di qu'elle a fini sa tache, elle se trouve à avoir sarclé ou +
billon et d'y mettre t l'arpent, 4 lbs à 5 lbs de graines de darpent, cequi complète le sarclage d'un arpent entier.
betterave, et au moins 3 lbs de graines de navets ; si les Des personnes coinpétenteà et bien renseignées m'as-
navets sont senés drus et à la même profondeur, ils lève- surent qu'en terre ordinaire, quatre femmes habituées v
rout drus et tous en même temps, ce qui leur permettra ce travail.peuvent sarcler nu' arpent dans leur journée.
de résister avec succès.aux attaques des altises ou puce- M. 'Luan croit pouvoir faire mieu, vu qu'il sème plus
rons. Afin de simplifier le sarclage et d'eu diminuer le clair et qu'il fait presque tout le travail à latranche (à la
coût, M R. Lunan, de Sorel; qui a une longue expérience gratte).
danus la culture des racines, ne met que li lb. à 2 lbs à Si ce premier sarclage est bien fait,ilpetarriverque,
l'arpeut ; il prétend qu'en passant la boue à cheval dès dans une tere très bien préparée et avec une saison pro-
les premiers jours, on réussit à détruire une grande quan- pice, il soit inutile de le répéter, maie le plus souvent il
tité de pucerons, à l'approche de l'attelage, dit-il, ils s'en- faut y recourir une deuxième fois, raremt unetroi-
lèvent, se précipitent dans les rangs et sont culbutés sous sième; alors l'opération est bien plus facile et Moins coû-
les daents de tinstrument. Son seimrir qu'il a lui-cesfse teuso.
fabriqué, est conduit Par un cheval et sème dex ranqgs à Le premier sarclage à le seain terminé et après que les
la fois, à 30 pouces do distance et à la profondeur de p)lanits épargnés par les ouvrières ont reprisvigueuir (au
2 pouces. bout de 2 à 3 jours), il faut passer le sarcloir entre les

Je -vois dans un ouvrage agricole français que le go- rangs et répéter cette opération aussi souvent q e les
dron do houille ou coaltar étendu dans les champs au circonstances l'exigent; aussitôt que le Sol est recouvert
ioyen de chiffons, plâtre, etc., chasse les pucerons IJar de plantes adventices ou qu'après des Pluies abondantes

son odeur pénétrante. ou répétées, la toir se irepre i(se muasse), oui s'il sur-

0On dit aussi qu'?ou obtient le même résultat en y ver- vient uine sécheresse prolonigéo, il faut au moyen du sar-
saut de l'huile de pétrole ou zérosine. Ces procédés valent, cloir atmeublir la surface dit champ, petit permettre à lair

certes, lat peine d'être essayés. atmosphérique dle pénétrer le sol et polir détourner ilé-
Le premier sarclage a *cc la houe % cheval ou sarcloir vaporation du sous-sol, qui pourrait avoir des suites fu-

qui doit être léger et approprié à cette culture, peut se dnestes sur lea rendement do la récolte. a
donner apussitôt que les mauvaises herbes ont envahi le Une remarque que e le tiens pas l-îettre, c'est que les
terrain, saas attendre la levée des betteraves, navets oit jeunes plantes une fois ,orties e la terre, demandent
carottes, qui petit retarder pîuis oit moins suivant l'espèce une surveillance continuelle. Il faut épier le monst pro-

et les influences ts clinatriques de la saison ; ce Premier pice pour chaque opération Son sarclage, 'ébourrul mc et
sarcle ne ouit embrasser ci largeur que dG e lx pouces a et n'eu jamais remettre l'exécution ait

de terrain et ne pas attaquer le dessus des billons où sont lendemain Sous aucun prétexte; c'est l à tout le secret d
déposées les graines et sur le mil * eu desquels on voit cri- lat réussite ; la nécgli gence et le retard sous ce rapport ne

Jcore oisepreinte du petit sillon tracé parle semoir; aplês peuvent manquer de créer dles enbarras et des désap-
une huitaine on repasse le sarcloir dont on a écarté les poiateupents..
branches latérales afin' d'embrasser unle largeur do 20 à ces différeaits sarclagums doivent être exécutés de ma-
24 pouces ; malgré cet écartemet, les jeunes Plants ne ière à faire disparaître complètement les billons et à
son uamais dérangés de leur place Parce que la partie laisser les plants à rez de terre polr favoriser leur crois-

nrtiéàle des couteaux du sarcloir, qui sont bien aigytiséý, sauce sans toutefois en déranger -les racines. Ler di-ette

trainchent netu-mieut la terre et ne lat bouileversent pas. ou betteraive à-vaic, la catrotte blanche .1 collet vert, les

sant~li de Phuie de petol ooit kéosne Ceset proédéseaent

Lorsque les bttcraves ou navets ont atteint es s 4 rabagas os. choxts

pouces d hauteur et quvils omit fsit leurs deux preières hors de la terre, ce qui nous permet avec 'aide de billons,
feuilles, on atprocède à larcler la aic la bande le terre de les cultiver avec succès sur ous terres lèrsmêe

étroise' de 3 à 4 pouces que le sarcloir ul ps encore avec une couche arable pu profonde;i tandis que la
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betterave à sucre, la carotte rouge longue et le panais se
développent dans la.terre et demandent un sol plus pro-
fon(d, fortement fumé, une culture plus soignée, partant
plus coûteuse et un surcroît de travail que l'on rencontre
jusque dans l'arrachage.

Malgré mon désir d'abréger ce travail, je ne puis ré-
sister ala tentation cde vous communiquer quélques ren-
seiguements obtenus le M. Ferland, dont j'ai d'éjà meu-
tionné le non au cours de cet entretien. En 1880), M. Fer.
laud ensemença à la suite d'une récolte de patates bien
cultivées, 8 arpents de betteraves àt sucre qu'il sema, à
plat et à la main, en rangs espacés de 18 pouces seule-
ment, tel que recommandé par, les gérants de l'usine à
sucre de Berthier, ce qui donnait 120 rangs à l'arpent.
Il pense néanmoins que si la couche arable est peu pro-
fonde, il vaut iieux semer sur billons. Pour le sarclage
il employa (8) huit ouvriers, sans compter son propre
travail ; un. d'eutr'eux muni d'une houe de (11) onze
pouces sarclait entre les rangs et parcourait aisément (.)
deux arpents par jour, ce qii ne Venpêchait pas de traire
les vaches matin et soir ; les autres ouvriers sarclaient
à la mnaiii, la distance de G à 8 pouces entre chaque
plant ; eux aussi parcouraient deux arpents lans une
journée; le sarclage, ajoute-t-il, était bien fait. Il porte le
salaire de ses deux hommes et le sien à $1.00 par jour
chacun, y compris la nourriture, en tout $3.00 ; et aux
jeunes gens il payait 40 ets par jour, et la nourriture à
1-5 ets, disons 65 ets chacun, donnant pour les 6 jeunes
ouvriers $3.90, ce qui forme en tout $6.90 pour 2 arpents,
soit $3.45 par arpent de 120 rangs ou 2.59pour un arpent
de 90 rangs, Il dit avoir été satisfait du rendement obte-
nu et du profit net à l'arpent, considérant qu'il en était à

vemibre. Lorsque, sur un arpent de terre, il faut manie
environ 20,00 betteraves ou navets, souvent plus, h
manière d'opérer l'arrachage avec c6érité peut en dimi
nuer le coût considérablement il est donc indispeni
sable d'en connaître le procédé le plus expéditif. Nonc
allons décrire aussi brièvement que possible le modi
iParrachage usité en Angleterre.et dans d'autres pays d
l'Europe.

L'ouvrier, de la main droite, prend la betterave par <
collet, et une fois sortie de la terre, il en saisit la partic
charnue avec la main gauche et en sépare les feuilles un
les tordant dela main droite ; il ne faut pas y mettre le
couteau, de crainte d'attaquer la partie charnue du collet
et de diminuer ainsi les chances de 'conservation de la
betterave. Le navet s'arrache aussi par le collet, mais
avec la main gauche, et à l'aida d'un couteau, la main
droite en tranche la racine ; puis le soulevant en lui im
primuaut un demi tour à droite, l'ouvrier le reçoit dans
la même main, et de la main droite il en tranche les
feuilles d'un seul coup de couteau : les racines ainsi pré-
parées sont déposées en ligne sur le sol au pied de Iopé-
rateur. Avant do'procéder à l'arrachage des betteraves
à sucre, panais ou carottes rouges longues, an est obligé
de passer de chaque côté des rangs (quelquefois en des-
sous d'iceux), une charrue ordinaire dont on a enlevé le
versoir, et on procède ensuite .1 larrachage à la main
comme ci-dessus, nais on doit trancher avec un couteau
tout le collet de la betterave à sucre et n'y laisser aucun
vestige de feuilles.

Plants de tabac an couche chaude.

son premier essai. M. le Rédacteur,
Voici maintenant M. Chs Péloquin, jeune cultiveteur comme on me demande chaque jour, certains renseigne.ruantts se rattachant .u. SainsB à donner aux oca chaudes

de Saint-Hyacinthe, qui nous écrit: "J'ai semié (1888), destinias à la culture du tabac canadien, et comme mes accu-
eni terre forte, à la main et sur billons espacés de 2 pieds, cupations no na permettent pas de répondra :i chacun en

Il apen enbeteravs gobeoraigoparticulier, je mue peraiets do répondre brièvement pour aru-
l* arpentjourd'bai aux quelques questions qui r Te sont Posées depuis
beaucoup d'azote, et j'en ai récolté 60 tonnes, soit 34 uelques jours et auxquelles jelne saurais répondre autre-
tonnes à l'arpent. Mon fils (16 ans) et un vieillard (G6 ans) met qe par l'entremise de votre journal tant particulière-
ont sarclé le tout en trois jours, soit G jours de travail oet évoué aux iutérdte de la classa agricole,
pour 1¾ arpent. J'attribue le succès de cette récolte à Ou se Plaint particulèrement du ravage des pucrouà ainsipou que îles millions de petites araiig-u6es rouges qui infestent las
fermeté du sol qui est argileux, ce qui permet aux racines coues à tabac. La remède d'après mon exp6rience est alsi
pivotantes de soutenir en place le corps de la betterave efficace qu'il est tacile d'emploi pour tous.
dont une grande partie croît hors de terre. je ne carmais rien de mieux et rien de pluq propre à faire

Le D Latravrse de ore, ne di "E 188 unon isparaitre cette peste, que l'emploi de la suie et du sel, Md-Le Dr Latraverse, de Sorel, me dit En 1885 mopar exemple une opine
fermier at récolté 400 minets de betteraves ilfangolds su suie et ue chopine de sel que vous aurez le soin de pulvériser
* arpent, après une levée de patates; les frais de sarclage couvelluient et après avoir erffliamnaut m6lang6 le tout,ont été trouvés minimes comparés au résultat obtenul'avoir ars légère-ComniettelleB seront débarrassées des puceroset des petites

"Nous nourrissons nos vachesA lait avec cles navets araignées après quelques heures.

jusqu'en mllars et à la1 suite nous leur donnons des bet- . Onse plaint, dans la uaraisse de tJacqes et illeurs do la
cmoisissure air dmcompsttnu du plant de tabac, sit par tente
la Couche chaude ou n certainse endroits de la couch seule-

clant tout leprintenps : on, ci, a xnêlnc falit cuire en juin, ment.-Lu mal est sans remède et la. parte irréparable ; tout

jourd'ui t auxqelqes q'esti onseQrv e oses d u epuont

qui Ont été trouvées aussi succulentes que celles serviespn uc, a e pas encore attaqés ams leurs racines. La maladie étant eau.
én ar l'excès de ftilrmeutrtiou du fumier déposé en trop

Les betteraves peuvent être récoltées lorsque les grrude quantité, et l trop grande humidité, effet naturel d'ur
dcuhes tl'abrroi.ge le seul moye de faire disparatre cette

oisissure c 'ct le conuerver le d plants do tabac encore
le Smol, elle$ doivcrit l'être sis f.rito atvaunit le 15 octobre uins, datts cette couche malade, consiste lisco: tinur lrro-
polir les préserver des rat teintes îles premières gelées, et aga et assainir ce sol imprégné dp gaiz, gr ile ueséchant co

venabloment, et an décaoiraat vatra corach chaug drrant le
les uavets doivent .tre récoltés du 1 o bro nn des ne- our; et sien dr-nant ce mproyen le fumier ne cesse as l

GAZE £TE 1JES CAMPAGNES
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fermenter, pratiquez des ouvertures.en dessous, jusqulà ce que fois plus longtemps que ceux coupés en hiver, et j'ai
lair frais, ainsi introduit dans la masse, fasse cesser cette fer-
mentation, cause pretibre des excès de gaz que ce fumier
émane et qui brûle de môme qu'il empoisonne et votre plant soient coupés en hiver, d'après l'impression erronée que
de tabac et ses racines qui se décomposent et périssent. cela augmente leur bonne qualité quant .à la durée.-

F. Â. MEn. Foucun. Green's Frilit Gr)ou:c?.-Traduîction du 3Monitcur Aciadien.

Epoque à laquelle les arbres doivent être coupés. Betteraves pour les vaches à lait.

L'honorable John D..Lyman qui, pendant plusieurs Depuis quelques annéesj'ai fait quelques expériences
années, a étudié attentivement les faits et les phéno- sur les racines pour les vaches à lait. J'ai essayé le navet
mènes qui concernent la forêt, a fait, dans une conférence plat anglais que j'ai trouvé peu arantagenx. Les patates
remarqùable reproduite dans le Massacluscts Ploughnian, sont bonnes,. et une vache nourrie avec un demti-miiot
l'exposé suivant qui est de nature à être utile à tons : de patates par jour gagnera ci chair et donnera uneplus

Si vous couper un arbre dans le mois 'de sa crois- grande quantité de lait. ai essayé les navets·rutabages,
sance, si vous le coupez au ras de terre, et ne l'ébranchez etje les ai trouvés presque égaux aux patates. J'ai nour-
pas du tout, dans quelques jours cet arbre sera bon à mi- ri ues vaches avec des carottes pendant quelques aunées*.
ployer : si vous ne croyez pas cette assertion, en retour- Quand je leur cn donnais environ un quart de minot par
nant chez vous après cette conférence, coupez un arbre, jour, j'ai trouvé qu'elles faisaient aussi bien que quand je
et si dans deux ou trois semaines vous n'avez pas un arbre leur donnais le double de la quantité de patates. La ca-
bon à être utilisé, alors je me permettrai de douter de rotte longue orange est celle que je cultive. Je la consi-
mon avancé. C'est ainsi que j'opère lorsque nous coupons dère bien supérieure à la carotte blanche des champs,
du chêne et que nous laissons les branches après Parbr. Mais cette année j'ai nourri mues vaches avec des bette-
Lorsque nous coupons du bois en juin, nous le trouvons raves à raison d'en deiti-picotin parjour à chaque vache;
bon.ài% employer en décembre, époque où nous allons je trouve qu'ellcs gagnent cn chair, qu'elles donnent une
chercher le bois de chadage pour l'hiver. Nous consta- ~plus grande quantité de lait, et la quantité de lait paie
tons que si nous coupons le bois lorsque la sève Ci est bien pour les betteràves données. Environ la moitié de la
arrêtée, ce bois devient bientôt pourri. Si vous buchez quantité du lait fait une livre de beurre, que quand les
du hêtre, du peuplier on du bouleau pour faire des pieux, vabches sont nourries avec des patates ou des navets. Un
ou des poteaux, bûchez-les en juin ou ci juillet et laissez- autre avantage, c'est qu'elles se cultivent facilement. Le
les à terre avec leurs branches non coupées. Vous aurez printemps dernier j'ai planté quatre perches carrées de
alors du bois qui ne sera pas pourri. Vous retirerez de terre bien pulvérisée, engraissée avec environ deux tiers
belles perches du bouleau ou dit peuplier, vu qu'ils au- dune charretée ordinaire de terreau mêlé avec du fumier
rout été coupés au temps voulu. " d'étable, environ la moit.ié de chacun. Je les plantai à la

Un ingénieur civil écrit ce qui suit au armer's .Review, main. Elles vinrent bien, imatis elles furent attaquées par
à'appuyant sur sa propre expérience de t ente années: les vers et il en out la moitié de détruite, de sorte que

Lorsque la croissance de Larbre, commencée ait prin- je n'en récoltai que vingt-cinq inittots. Je cousidère
temps, est terminée, il s'écoule une période de repos avant qu'elles valent deux fois la valeur dos patates peut mes
que l'emmagasinage des éléments nutritifs dans les ra- vaches - Correspondant du.lPrairicFarmer.
cines commence. Si l'on coupe n'importe quel arbre à .

feuilles caduques entre ces deux périodes, la sève ne fer- Utilité des cendres comme engrais et amendement.
mentera pas, et jamais les vers n'attaqueront soit bois.
Il durcira en séchant, et si c'est du chène il acquerra lai Tous les cultirateurs reconnaissent la valeur des
dureté de la conte et sera très durable. Le bois coupé . cendres comme stimulant de la vie végétale ; et ils sont
ce moment-là aequerra la dureté de la corne et sera très nombreux ceux qui ont été témoins des bons effets des
durable. Le bois coupé à ce moment là est mûr, vu qu'il cendres de bois sur les récoltes de blé, de blé-d'inde, do
a terminé sa croissance annuelle. La longueur de cette légumes et de racines, notaiuient ceux qui -lenurent
période est variable ; elle est plus courte dons les régi- dans le voisinage des villes où lUs cendres peuvent être
Ons du nord, plus longue dans les régions du sud, et va- obtenus facilement et et quantité.
rie encore d'après les conditions de la saison : elle sera Les cendres sont d'une grande valeur dans les com-
plus courte dans 'une saison humide, plus longue dans posts, et comme engrais de surface pour les terres à prai-
une saison sèche. Vers le nord, disotns dans le nord de ries et à paccage, particulièrement où la terre est froide
l'Illinois et du'Wisconsin,-elle peut être de quatre à six et apte h. produire de la mousse. Dans la culture des
semaines; dans le sud de PIllinois, de six à dix semaines, arbres fruitiers, l'emploi des cendres est d'une grande ef-
et'lans une saison de sécheresse prolongée j'ai constaté ficacité Ci ce qu'elles produisent des résultats immédiats
qu'elle a duré douze semaines. ot plus manifestes.

On peut laisser le bois coupé dans cette période, à L'effet des cendres qui ont servi à la lessive peut être
terre dans la forêt, non taillé, pendant un an, sans qu'il aussi bon pour la récolte pendaut une aniée ou deux
perde de sa valeur. Si les dormants de chemins de fer peut-être, que celui des cendrés sèches t mais il ne polit
étaient bûchés à cette époque et mis ca oeuvre ensuite' être aussi durable, attendu qu'une grande partie de la
p*ud;uW le reste do lannée, ils dureraient de trois a cinq potasse ci a été ôtée par la lessive.
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Les cendres (le bois peuvent être enplofées avec ava;î-
tige poor presque toute espèce de récolte, surtout pour
Pherbe, legrain, le millet et le blé-d'Inde; mais elles
ont l'effet le plus visible sur.les plantes légumineuses,
comme les pois, les fèves, sur le trèfle, etc.

Epandues a la surface sur des terres à prairies ou a
pâturages, les cendres détruisent la mousse et favorisent
la crue du trèfle blanc. Leur effet sur le trèfle rouge sera
plus certain, si elles sont préablemnent mêlées avecun
quart de leur poids do plâtre.

Dommages causés aux pâturages par les pieds 'des
animaux.

Leý cultivateur qui attache de l'importance à la bonne
tenue de ses pâturages, ne laissera jamais paître les aui-
maux pendant qu'il pleut, car ils font des trous avec
leurs pattes dans la terre quand il pleut. Cette règle
s'applique surtout dans les terres argileuses et les terres
grasses.

' Quand des bêtes à cornes ot chevaux. pacagent sur
des terres molles, dans les temps pluvieux, remarque Sir
John Siuclair, ils causent un grand dommage atvc leurs
pattes. A chaque pas ils font un trou, que la pluie emplit
d'eau, qui y reste. Cette humidité détruit pherbage non
seulement dans le trou, aiais aussi ce-lui qu'il y a autour,
et les racines de .lherbe, ainsi que le terrain, sont cn-
dommagés. C'est pourquoi il n'y a pas un bon cultivateur
qui permettraà ses bêtes de mettre le pied sur de telles
terres dans les temps de pluie. "

Nombre d'animaux sur un pâturage.

Causes de la maladie des pommes de terre.

Les priucipales causes de la maladie des pommines d<
terre sont les sols humides et peu égouttés, les saison.
pluvieuses, le temps pluvieux après un temps chaud
quand les tiges sont tout-à-fait poussées ; des nuiti
fraîches après des journées chaudes ; du fumier rance et
contact avec les plantes ; le défaut d'attention à tenir l
récoLe bien sarclée; des poimes de terre qui ont été
cultivées longtemps sur le même terrain.

Voici quelques moyens palliatifs à la maladie des
pommes de terre :

1o. Planter de bonne heure des pommes de terre pré-
coces ; on peut, par ce moyen, éviter les effets des pluies
d'automne.

2o. Changement de semence, surtout des localités
pauvres et froides à des endroits plus riches et plus doux.

30. Choisir les variétés que l'on connait être moins su-
jettes à la maladie.

4o. Planter dans les sols secs, et en égouttant les sols
humides, s'il faut y ci planter.

Sýo. Employer du fumier bien pourri et en le labourant,
au lieu de le mettre avec les plants dans les sillons.. La
guano et les composts faits avec de lenigrais liquide ont
prouvé être meilleurs que le fumier d'étable. Leur emn-
ploi agit Cn donnant aux plantes un plus grand degré
de vigueur.

Go. Planter dans un sol nouveau ou faire usage d'en-
grais minéraux. Il est généraleiient observé que la
pomme de terre provenant d'un sol vierge est plus saine.

7 o. Il n'est pas sage de faire croître plusieurs récoltes
successives de pommes de terre sur le même terrain. Sur

Il fautbien se garder de mettre sur un pîtturage un un11e vieille terre, quand ou ne suit pas la rotation propre
trop grand nombre d'animaus, comru il arrive souvent, à chaque récolte, on peut s'attendre à une diuinutioi;
sous prétexte d'économie. Il est bien vrai qu'avec un trop du produits, en quantité et en qualité.

petit nombre, on tie réalise pas assez de bénéfice ; si on
en met trop, au contraire, le sol ne souffre pas moins de Choses et autres, -

cet excès que le bétail lui-même. Dans certains cas, en Beurrerie de la Pointe-aux-.TreileZcs, dans le comdé de Portneuf.
surehargeant u arbre au début de la saison, ou court - Cette beurrerie est un opération depuis le 20 mai. MM. Alfred
risque de perdre la pâture d'été. Le plus sage est de se Cleriont et Pbydimne Hardy ont 6t6 nommés rérants, -et M.

tenir dans un juste milieu et d'éviter les extrêmes.
Sucre d'érable aux Eta(s-Unis.-Il se fait, chaque aunée aux

Quelquefois la pousse de Pherbe est tellemtentrapide Etats-Uni?, 400,000 à 500,000 livres de sucre d'érable ou l"équi-
qu'il faut absolument mettr- sur un herbage autant danni- valent en sirop. Presque le tiers de cette quantité est fait dans
maux qu'il en peut porter, afin d'éviter la verse et les le petit Etat du Vermont.

dégâts qui et sont la conséquence; mlais ce sont là des Semence de la betterare.-Pour s'assurer une bonne récolte de
o- i e -g o betterave, surtout de la betterave blanche de Sylésie, la

perduonstacsieité,aordnuuse, etter qeavei l'étatora graine doit être trempée, car autrement elle germera leute-
perdu Soni activité, il faut se hâter de revenir i L'état ner- uent, ou point du tout si la sécheresse survient aussitôt après
mal et de ramener Pleflectif du bétail à de justes propor- la semence. Le sol doit être bien labouré et pulvérisé. Les

rangs doivent avoir trois pieds de distance afin que l'on puisse
facilement exécuter par la suite les travaux que commnade

Il n'est pas sans importance de diviser les clos à patu- cetto culture.
rage. Les cultivateurs anglais ont une grande prédilection Yotes sur la culture dc fraises.-Les plauts de fraise doivent
pour les clôtures et ils s'accordent à penser que le bétail être sarolés de manière à ce qu'ils ne soient pas entourés de
profite mieux dans les petits enclos que dans les grands. mauvaisus herbes ; les tiges courantes doivent être tenues

pf basses jusqu'à ce que le fruit soit cueilli. La terre autour des
Ils out reconnu, par expérience, que cinq enclos de huit plants ne doit pas être remuée plus qu'il est nécessaire pour
arpentas cliazcun peuivaicûit nourris- autant dle bétail que tenir le terrain it.
Sqarent chacun ovaiennt nt aUn arroasent fréquent et abondant, dans le cas de s6che-
quaran te d'un suoul tenait. sesse, est très avantageux ; ce travail sera amplement com-

Les lerbages doivent être atmplement pourvus d'eau pensé par la beauté, la grosseur et la qualité supérieure diu

potur abreuver le bétail, et, à défaut d'arbres, de poteauîA e autque le fruitmarisse, couvrez la terre,entre lesracine',
qui lui permettent de se gratter. de paille longue et nette ou une couche de bran-de-cie; par

205
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ce moyen on tiendra la terre humide, et les fruits ne seront pas
salis pAr la boue lorsqu'il plent.

On ne doit, pas employer le platre pour les fraises, car par
cette application du. plâtre les plants no produiront rien quoe
du feuillage.

urlge. dsuffit d donner douze à treize Sufs
aux poules conveuses; nue grosse poule peut en couver plus,
mais étant un petit nombre, les poulets bien éclos sont plus
forts. et dans un meilleur état que s'ils étaient en grand
nombre ; ayant été retardés peut-être douze heures après le
temps, par insuffisance de chaleur, ils ont moins de vigueur
que les premiers poulets venus.

A la fin d'eue semaine, il est d'usage, dans les couvées de
dindes,'d'y-ajoutor deux on trois oufs de poule, " pour casei-
guer aux poussins de becqueter. " Ce plan n'est pas mauvais ;
'activité des poulets cause de Pémulation chez les.dindonnaux

plus gros qu'eux. Les enfe ne prennent qu'une petite place
dans le nid et produiront deux ou trois belles volailles.

RECETTES

.Moyen de détruire les vers blancs.

Pour détruire les vers blancs, qui font tant de ravages dans
les jardins, il faut faire brûler des feuilles de chardons, orties,
ou tout autre espèce d'herbages inutiles; faire une lessive
avec ces cendres et un arroser les couches du jardi que vous
voulez garantir du ravage dec ces insectes. Deux ou trois arro-

sages suffiernb pour les détruire.

Boyen de détruire le ver à oignon.

Il arrive assez souvent que la récolte d'oignons manque to-
talement en conséquence des ravages causés par les vers ; et il
en est résulté qu'en bien des localités on a abandonné cette
culture. Un jardinier fait part, comme suit, d'un moyen sûr et
efficace auquel il a en recours pour détruire le ver à oignon

J'avais sem6 des oignons qui avaient une belle apparence,
mais un jour, lorsqu'ils étaient arrivés à lahauteur de 3 pouces
environ, je m'aperçus qu'ils flétrissaient et mouraient. J'em-
ployai enu conséquence de la cendre et de la suie, ense pouvoir
couttôler le ravage des vers. Les plantes disparaissaient une
par une. Comme dernière tentative pour sauver mas oignons,
je versai sur les planches d'oignons une infusion de tabac qui
avait servi à laver mes moutons pour tuer les tiques qu'ils
avaient. Les insectes cessèrent de suite leurs ravages, les
plantes reprirent leurs forces et il y eut une abondante récolte
d'oignous.

VENTE PAR LE SHERIF.

District de Kamîouraska COUR SUPERIEUR.
No. 1155.

JOSEPH RIOUX, marchand, de la paroisse do Trois-Pistoles;
contre ALPHIONSE RIOUX, cultivateur, de la paroisse de
Sainte-Frauçoise, et lixor.
Une torre de trois arpents et trois perches de front sur qua-

rante-deux arpents de profondeur, plus on moins, située en le
premier rang de la paroisse do Ste-Françoise, avec les bâtisses
dessus construites.

Pour être vendue à la porte de l'église de la paroisse de Ste-
Françoise, le VINGT-CINQUIEME jour do MAI courant, à
DIX heures do l'avaut-midi. F. A. SIROIS,

23 muai 1889.
Shdrif.

ALA

Fferme-modèle du Collège de Ste-Anne

A vendre à la forme-modèle du Collège do Ste-Anne, à des
rix réduits, des veaux Ayrslire pur sang et des cochons

Boerkshire.
Ecole d'agriculture de Ste-Aune.

VENT PAR LE SHERIF'

Distric dJ ioaska COUR DE CIRCUIT.

DENIS PELLETIER, cultivateur dle Notre-Dame du Lac, De-
mandeur; contre CHARLES BEAULIEU:
Une terre d'environ deux arpents 'de front sur vingt-huit

arpents do profondeur, étant la moitié nord-est du lot No. 49
du douzième rang du Canton Cabano, située à l'endroit appolé
Saint-Euzèbe de Cabane ; à charge par lacquéreur.

Pour être vendue au bureau d'enrogistrement du comté de
Témisenuatn,-en la paroisse ilo l'Isle-Verte, VENDREDI, le
TRENTE ET UNIEME jour do MAI courant, à DIX heures
avaut-midi.

23 mai 1889. Ehérif

Compagnie d'assurance mutuelle contre le
feu des comtés de Rimouski, Temis

couata et Kamouraska.

AVIS PUBLIC.

Avis publia est par le présent donné à tous les membres de
cette compagnie, qno

En vertu d'un règlement passé par les directeurs de la sus-
dite compagnie, à une assemblée tenue au lieu ordinaire des
séances. le troisième jour dii mois de mai courant (1899), il a
été imposé une taxe ou répartition sur tous les billets de dé-
pôt en force depuis le trois (3) mai 1869, de dix (10) pour cent.

Le paiement de cette répartition est actuellemenc requis en
vertu du dit règlement pour être versé au bureau du Trésorier
en la ville de St-Germain de Rimouski, sons le plus court dé-
lai.

rF. F. ROULEAU,
Secrétaire.

23 mai 1889.

Maison à vendre.
A

ST-ROCH DES AULNAIES.
Le sonesigné offre en vente nue Maison à deux étages, do 55

pieds sur 25, comprenant une boutique de tannerie au rez-de-
chaussée, terrain de 1 arpent de front sur 4 arpents de profon-
deur, avez droit de pêche et de chasse ; grange de 50 x par 25
pieds et remise de 15 x 15. Le tout est un très bon état et situé
à in mille de l'église. Conditions libérales.

Le soussigné s'engagera à montrer à lacheteur la manière
de taner le cuir.

S'adresser à

9 mai 1889.-3.

WILLIAM LECLERC,
St-Roch des Aulnaies, P. Q.

Terre à vendre.
Une bonne ferme, contenant douze arpents de front sur qua-

rante de profondeur, dont cent arpente en culture, la balance,
boisée en partie do boisfrauc. La partie en culture est bien
faite et clôturée sans épargne. Maisen on bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange, étable, etc., avec fondations trn
pierre: le tout est en parfaite condition et tout nuvf. Cette
propri6t est située dans la paroisse de STe FRANÇOISE, d -
trica de Kamonuraska. Bonne occasion pour 6tab.ir deux fa-
milles, Conditions faciles et titres parfaite.

ir .Le vendeur donnerait, la terre à ferme à au prix fixe.
Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, écr., N. P., Taois PisToLzs.
N. B.-L'aeheteur pourra aussi se procurer les animaux de

ermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménuge, etc.
18 Avril 188.-G ni.

25 avril 1889.

Prar Ordro,
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HIARAS NATIOINAL
BUREAU : 30, Rue St-Jacqucs, MoNTMlAL

FERME: OUTimoN, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIÈME IMPORTAT1ON
A1~Or»Umuds, Perdcronis, Blretons.

Avis aux Sociétés d'agricuteure, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout cn continuaut la veute des 6talons, lia Compagnie diu
Haras'Nntional est prête à en placer quelques-uns dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louaut pont la sai-

Montr6al, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS TURENNE, Górant.

18 Avril 1889.-24.

A la ferme de M. S. Lesage à Hebertville.
Le soussigné, gérant de la ferme de M. Lesage à Hébertville,

offre on vente deux uagnifiques taureaux pur Jersey, hun de
deux ne et l'autre le trois ans.

S'adresser à

18 Avril 1882.-1.

• SYLVESTRE BOUCHARD,
HE£BERTVILLE, P. Q

J ELZEAiR POULOT Avocat,
Ooîn0lIssairo des Cours du Nouyeau-Brunswick.

Bureau: Maisoi Frenette, rue de la Cour,
Praservfle, P. Q, Canada,

-19 juillet 1888.-6 m.

-~ Bureau:

rue du Palais

Haute - Ville

14 février 18F9.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,
BETAIL AYRSIIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jaoques, MONTrEAL

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & TRER
-- )0oo(

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière expo
tion provinciale:

. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches can
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cau
dieine de quatre ans et plus.

111. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne t
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadiens
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus c

six mois.
V. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien i

trois ans.
VH. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien d

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pr

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux' canadien

d'un an.

SPKccALrré.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUIREAU JERSEY, GEMrissEs e:
TAUEAU de l'aln dernier, quelques VEATiX du printemps
mâles et femelles.

24 mai 1888.
7 février 18S9.-3

1H EN DE FER INTERCULONIAI
1888--Årrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 93 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

PourLévis---.--.-.---.----..---.---- 24.35
Pour L6vis.......................:....... 9.50
Pour Halifax et St-Jean................. 10.38
Pour Lévis.--............................ 15.10
Pour la Rivière-da-Loup......----....... 15.50
Pour la Rivière-du-Lenp-----.---....--.. 22.32 .

Tous les traius marchent sur Pheure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Patrintendant.en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

LES

Oolobres Lunettes
B. Laurance a
sont les meilleures pour soulager la vue, là o tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les c6l6-
brités módicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa.
quet, marchand, à Ste Aune de la Pocatière oâ ces lunettes
sont an vente.

1er juin 1888.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

phie, tronvera de l'emploi à l'atelier typographique de la Ga-
zette dee Caurpagnel. Pour conditions d'engagement s'adresseri

FIRMIN H. PROULX, à
Ste Anne de la Poóatière.
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